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femn e distinguée, mais elle n'en abusera pas ; elle no se si cette curiosité ne peut étre niée, o étouffé ne vaut-
bti'îîera pas de montrer la supériorité de son jugenent et p s nieux l'éclairer, pas à pas sans jamais elileurer la
de son goût ; elle n aspirera pae ait bel espr; elle pudeur que de la laisser s'égarer elle-nme dans desneiteera Pas ses parents par la supériorité de ses rcherches inqiites et mal réglées ? Pour ia part, ce
connaissanres ; elle la tlttera pas soci té des je nn que j'aitne ce t'est p jriset cette simplicité uin
filles pour se mler a celle des fenmnes; ell te ire ndra peu so equi inesait pas mnite rougir, et qu'on ne peut
past lmrole i vai et elle ne cherclerat pas a éldouir guère oltenir que par, une ignoraice entiere de toutes
par' l'clat de ses sahes. (lais si l'occasion se présente choses, et ar une riclusioîi alisolue de la société et du
elle laissera les g:Aces de son esprit parlerelles-ms. tonde stème u cellent si Aus destinez votre.fle ait(' mot heuet et fin, uit sourire dîscrt, et Aliresion couvet, Ituais très-insiîsant i vous voulez on faire unel'une plivsionoimie heurese et intelbgen t el ront tà épouse et une mre; ce ue faime encore imoins, c'estl'dbservateur les rictesses Qu'elle dissunule. ais l'in ti cette allicaation d'ignornce r.ide, guindé les veux
mli té elle s'abandoimra davantage et ellb fera jouir la Ihaiss , ui voit du inal partuit et donne à Penser q<e leÊailHe et l'amntié des l9Itines d'une édUatiot élevée. dedans est oits bien composé que le dehors; mais ce
Amstî elle s'exercera peu a peu, sans elliorts, ite. reté, que aiie dans une jeunle ile, c'est retie helle trat.
t'.n- a prpos, cette grace et ette aisance de parol ui est qil té, qi, sachat nu peu. ne veut pas savoir davan-
'ehaltarîtý edes 1emiiites lans la sociélté. tage, et qui attend paisiblemtit et il riant ue la vie etNous nivotasV pu paler ds quali etIrieures ni lie cIir lui révèlet itsentsiblent lurs secrets.

despiaiités de l'esprit, sans parler des qualités nioral's. Vous devinîte tmaiinait uqn parti je prendrai s dans
Car les ills et les autres nli Valent que par l'itagî que Ce del at qui s'élère nure les mères de famille : doit on
l'ont en fait . I'esprit et la becauté tie stot rien atii le prer par les leçons Prudentes et des avertisseinents
c ;' la tmsieticen fait le pritiilial charimî une sérieu la jetie ti1ll au rle qu'elle doit tremplitr plus
iiil oceit te fierté n'est- Pas interdite, tuais ni éatal ital dans in faitille nnuvelle, oit faut il g rder sur ce
indiscrct et une ostentati i prtmédist. detruiseit le prix rôle titi silinace systéît iteécarter avec soin et prénié.
tles plus rares avantages Il fau t appirendn' à la jeune ditiolot toute l ière, et faite taire toutes les questions
til à iitinguer l'ailparence e le foid le et . Sait s d'tune juni citriosité t t ajouinîtat à un auntre temps
doute le ilaiut etI i lehors aiurnit touju iis à se.s ut de ne pitis cricr qu'il boit sage de livrer une jeut(
tt cetma piestig et il n'est as it eessair qu le jugi e per.onmii à la grande épreuve dtu mriage sans aucune
dle ti t n ti .. loo he ; niîais il im porte qu'elle arrive à préparation de la laisser s c'ée' des clii tner'es (le fainsse
itis estiier le mérite que l'apparence, à désirer d'étte ih'et de passion idéale, aut lieu des conditions réelles
botîie sas édaigti d'étre agréale. Il faut sutou il d I aulour paisi e t de la r'espnsabi litu itteî·elle.
tpt''lle aiti horrcur de la fivolité du iensonge et de Je ne veux point dire qu'il faille chercher expreès ces
l'egoim n le tout ce qlii rétrécit Tesi t d shche le sorîtes d'avirtissetients, mais je ne Crois point qu'il soit
a(l. rttaisse le caractIáte ; comme 'llt, a liu d'initiative iêcessaire (I les éviter ; et il Ie semble 'qu'une couver-
ly a pas encor' à li de itande bira ige degirandes atio n utternelle fer e, sérieuse, ttat ini le, sur les
"erus, iais elle doit les Itsséd.'t igerme et lien pas al'ections huiaitines, su' let' fragilité, sur les épreuves
ignoer le prix. qui les attendent, sur les faites qu'elles foit coniettre

'a'ni les vertis de la fenît il en' est unet qui panait serait de inature à préserver utne jetne iiagitnation mieux
l'apanage particulier dé la jeunie fille, et (lui lui donne ce que la défenls0 (le totus '.es roinans; le plus tiauvais
tcharine tout pai'ticulier que nous ne retrouvons déjà ttus roman est celui qu'on se c'î'e à soi.mêmie dans la solitude
che la fetme : e n'est poin tl fr'aicheur dt visage, la de ses rèveries.
gr'ac de l'g' le ptiIleient de lesprit et l'éclat du talent, Iais la pi.ls solide préparaon aux devoirs <lu mariage,
qui plait ettqui ravit ; c'est quelque chose de lilus intime c'est la vie à l'intérieur, la participationi aux soins du
et de plus délicat, c'est aine grâce secrète, devinée et mîéage et aux occupations maternelles, le travail enfui,
pressentie plttôt ttu'aperue ic'est l'innocince nn seulemntt le travail agéahle, mais surtout le travail

Il y a deux sottes d'unocence :l'inuoceiîce qui uignore tile. Rien lie convient mieux à la jettne tille que le
et 'ind oece in ui se comúait; la p'emière est celle de travail. ocupe l'esprit à des actions précises, et ne le
l'enfant, la seconde est celle de la femme: entre les deux laisse pas s'égarer à des pensées incertaines, trop souvent
se Place l'innocence de la jeuie tille, qui est le passage voisines des pensées dangereuses. Le plus grad eneini
de l'innocence qui s'ignore à l'innocetice qui se connaît. de la jeuine fille coinme de la jeune femme, C'est l'ennu
un a souent S o!ipar' l'innocence à une leui et cette liennui sollicite l'àîne à demanider des distractions à
comparaison est toujours neuve, parce qu'elie est vraie. Ilmagi nition, distractions qui, douces et innocentes eti
ié biet ntt' le 1e noment où la det tirait et le monent apparence, gagntit peu à peu jusqu'au fond <le l'lme, hli

oui la fli t tohin, il v a hiiei des degrés. Voilà l'histoire Ôtent la force de votloir et d'agir, et la livient en proie
de limocetce dans la jeune fille Uiiinocetce coiniieice aux lpassions de la jeunesse. l;activiîè, le soin (lu détail,
avec lignoratice, inais elle n'en est pas inséparable 'in. le iomuveient les idées et les occupations, voilà le
noetice est HUne vettu l'ignorance n'e est pas ttne et remède. Il est im,îpoiraimt d'ailleurs que la jeune fille
mite linnocence ti devient vraint tune vertu qu'à prenne d'avance les leoits demcience domestique, qu'elle
mesure que décroit l'ignorance. Ont ne peut préserver doit appiquer pur tard dans sou pr'ope ténage.
par tropîdc îioymms l'innocence de la jeune fille. Mais il L'ttn (les Plus grands écueils pour la jeune fille, c'est

a deux choseslu'il tt faut pint oublier'; l'une est le anonde. On ti eut cependant l'et éloigner absolt
quo .l'ignoiance absolue n'est pas fatite pir durer toi ment. La famîiille a des obligations envers le monde,
jours et qu'il n'estiintite point tt à fait sage d'ex- auxquelles la jeune ille clle-nume e net pas éch*apper.
poser la jeune fille à passer brusquement et sans transition N'est.elle pas faite aussi pour vivre à sou tour dansle
lit somiieil de l'enfance I réveil terrible du désen. inonde non pas sans doute poui lui donner itote sa vie,

chantnietît. î'utaî , c'est qu'on ne peut se faire illusion ce qui est funeste, mais 01181 Pour li donner quelques-
au I pointd croire qule cette ignorancel si céopltequon un es de ses heurés de locisir ?

la suppose, soit absoluinnet exemipte de curiosité; t cette les hommes e sont pas l sour se palrque les uns
trio-ité est natturele, car il est bîen justoilii'u cré ture les a comme des cienns: ils aiment à se voir et à
raisoninli se s ematdepourquoi elle est faite, et quelle se distraire entte eux ; de là les r'unions, les sociétés,
pArt lui est réservi dans le mouvetm du mOne; et ce ue l'on Mpplle enfi le nioie, dont aucune loi ne
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